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Toujours Cent … 

Une belle fin de journée ensoleillée 
le 12 avril pour le premier Event du 
centième au Pierre-Pertuis, un 
dimanche partiellement ensoleillé le 
26 mai pour réunir les sections 
jurassiennes sur le Montoz et une 
journée pluvieuse le 2 juin pour 
accueillir nos invités officiels et nos 
membres dans la gadoue pour 
commémorer nos vingt lustres 
d’existence.  

Après ces officialités, nous avons 
rangé nos décors, démonté la tente 
et remis au propre notre cabane. 
Place à nos activités habituelles dans 
le terrain, à la montagne.

Ce sont donc une trentaine de 
Pertuistes qui ont débarqué à 
Braunwald dans les alpes glaronnaises 
pour ce séjour clubistique du 
centième. Comme rapporté dans 
les récits, grâce à une météo meilleure 
qu’annoncée, nous avons vécu une 
superbe semaine, dans un cadre 
sauvage, préservé et naturel. Les 
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pentes abruptes et escarpées de ces montagnes ne se prêtent pas à l’installation 
de parcs d’attraction. La montagne se mérite et on y rencontre que des sportifs 
passionnés, respectueux et authentiques. 

Vous découvrirez dans cette édition la suite des récits d’escapades avec roches 
percées en relation avec notre anniversaire. Nous entamons le dernier tour de 
piste avant de franchir la ligne d’arrivée le 16 novembre prochain. À cette 
assemblée générale, nous pourrons tirer un bilan de cette année du centenaire, 
nous plonger dans les souvenirs des différents événements projetés sur grand 
écran, distribuer les distinctions et honorer nos jubilaires.  Lors de l’apéro 
dînatoire nous ne manquerons pas de lever un (dernier) toast et de passer en 
revue les différents événements qui ont jalonné cette année du centième.

Mais avant ces festivités, nous passerons en revue la partie protocolaire, le 
détail se trouve sur la convocation avec l’ordre du jour. Vous trouverez également 
le programme des courses et celui des gardiennages, merci d’y jeter un coup 
d’œil. Et si vous désirez annoncer une course ou assurer un gardiennage sur 
Montoz, n’hésitez pas à contacter les responsables, toutes les propositions et 
idées sont les bienvenues, nous établirons le programme détaillé après nos 
assises annuelles. 

Avec le comité, nous vous souhaitons bonne lecture et nous nous réjouissons 
de vous revoir bientôt pour boucler ce chapitre du centième. Mais l’aventure 
continue et nous avons encore de belles pages à remplir avec la suite de nos 
escapades montagnardes. 

Pierre et le staff du comité
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Samedi

As-tu déjà grimpé dans les rochers 
d’Orvin sous un terrifiant nuage d’orage? 
Ou as-tu déjà eu un tête-à-tête avec un 
chamois lors de l’assurage? Non? Tout 
cela tu le vis et bien plus encore lorsque 
tu voyages avec Gigi et Carine à 
Pentecôte!

Samedi, nous nous sommes retrouvés 
à 10 heures devant la maison de Christian 
Villard, où nous avons pris un bon café 
pour le briefing. Ensemble, nous avons 
décidé de grimper dans le secteur Dalle 
de l’Y.
Après une ascension tranquille, nous 
avons commencé motivés au soleil, pour 
être bientôt intimidés par des tours de 
nuages Cumulus horriblement noirs. 
Mais, sans nous décourager, nous avons 
continué à grimper. Heureusement, les 
nuages se sont dissipés, de sorte que 
nous avons pu grimper en trois cordées 
des longues voies jusqu’à 15 heures. 
Bien sûr que nous avons tous fait la 
mythique voie de l’Y. C’était une question 
d’honneur.
Finalement nous avons terminé la journée 
avec une bière bien fraîche.
Ce n’est que lorsque nous étions tous 
rentrés à la maison que le ciel s’est vidé 
comme des seaux.
Nous avons donc eu une chance 
inattendue avec le temps à Pentecôte, 
merci Petrus!
Et un grand merci au groupe pour cette 
belle journée! A+
Andrea Cassam

Dimanche

Rendez-vous devant l’église à Orvin, 
mais, mais à quelle saison sommes-
nous, tout le site de grimpe caché par 
un affreux brouillard !!!
Heureusement le temps de boire un 
café et déguster un croissant chez 
Christian où nous avons parqué les 
voitures, la magie s'est opérée les parois 

18, 19, 20 mai 2024

Grimpe de Pentecôte, 3 jours à Orvin
Les résumés ont été rédigés par les invité.e.s 
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apparaissent....
Christian et Andrea vont aller sur le 
secteur « Petits Bonnets » trop petit 
pour tous et le second groupe, à 
l'intersection, poursuit sur « Pizzeria ».
Arrivés AU PIED de la paroi sous un soleil 
radieux, seuls LES PIEDS de Jeff font 
grise mine, leurs chaussons étant restés 
à la maison, ils feront sans et la bonne 
humeur reste de mise.
Nous enchaînons les voies en tête ou 
second, midi sonne au clocher du village, 
les minutes continuent à s'égrainer et 
les nuages à s'amonceler.
Devenus menaçant des gouttelettes à 
l'appui, nous choisissons de pique-
niquer plus bas.
Ventres plein et pluie calmée, nouvel 
arrêt sur le secteur « Le Sentier ».
Carine s'équipe, pose une corde, 
Monique s'élance à son tour mais la 
pluie la rattrape, fin, retour aux voitures.
Tous à nouveau réunis, la bonne humeur 
règne, blablabla et blablabla....déjà plus 
de 16h00, nous nous quittons les yeux 
brillant de contentement, le sourire aux 
lèvres...
Merci à chacun pour cette journée bien 
pleine.
Anne-Marie

Lundi

Merci à tous de m’avoir accepté parmi 
vous! Je fais partie du CAS Biel et non 
du Pierre-Pertuis! J’ai passé une bonne 
journée dans une ambiance rigolarde. 
Secteur Nouvelle Nouvelle Nuance avec 
des difficultés de voies adaptées à chaque 
participant. 
Et merci à Christian pour la bière et le 
café qui ont conclu cette superbe jour-
née.
Patrick « Trolleybusman »

R
é
ci

ts
 d

e
 c

o
u
rs

e
s



6

Team VTT: Pierre et Marlyse

Glarnerland

Une semaine clubistique multisport en 
pays glaronnais – j’ai proposé le VTT et 
me voici chef de course. Après avoir 
consulté la documentation de l’office 
du tourisme et Suissemobile, je remarque 
qu’il n’y a pas énormément de parcours 
prévus dans cette région. À voir sur 
place, selon les envies des participants 
et la météo. Justement, après un hiver 
avorté, un printemps pourri et un début 
d’été détrempé, la météo reste toujours 
capricieuse et nous propose 2 journées 
ensoleillées, les 3 autres pluvieuses, 
venteuses et froides pour notre séjour 
en pays glaronnais. 
Mais ces prévisions pessimistes 
n’entament pas notre moral et ce 
mercredi matin, avec Marlyse nous 
retrouvons Odette et Ulrich à 8 heures 
à Choindez pour covoiturer direction 
les Fridolins. Un déplacement sans 
histoires par le lac de Zürich, nous 
quittons l’autoroute à son extrémité 
pour s’enfoncer dans les vallées 
escarpées de Glarus Nord et Sud. Après 
avoir tourné le dos aux multiples zones 
industrielles, nous progressons dans ces 
beaux paysages campagnards de suisse 
orientale en remontant ces cluses où 
coule la Linth pour se retrouver à Linthal. 
Linthal se situe à 660 m d’altitude, 
village terminus de cette longue vallée 
et seule la route qui mène au col du 
Klausen permet de s’en échapper. À 
côté de la gare il y a d’immenses parkings 
pour y laisser les véhicules et rallier la 
station de Braunwald, notre lieu de 

séjour glaronnais, avec le funiculaire.  
Braunwald, pas vraiment une station 
et pas non plus vraiment un village. Une 
station d’arrivée à 1256 m, des 
habitations, des fermes, des chalets, 2 
ou 3 hôtels disséminés et crochés aux 
pentes abruptes reliés entre eux par des 
chemins juste assez larges pour permettre 
la circulation de petits véhicules 
électriques et des tracteurs agricoles 
Aebi. 
Ulrich et Odette prennent le funi avec 
les bagages ; avec Marlyse nous allons 
rallier ce nid haut perché avec nos VTT, 
nous espérons y arriver avant la pluie 
prévue vers 14h00.

Mercredi 10 juillet 2024  

Linthal – Braunwald

19,1 km, 1050 m dénivelée, 2h30 
Il n’y a qu’un chemin qui mène à 
Braunwald à VTT. Après avoir quitté nos 
amis au parking, nous montons la route 
du Klausen durant environ 9 km jusqu’à 
l’altitude de 1258 m. Nous nous 
engageons sur un chemin (pédestre 
jaune) gravier assez abrupt qui nous 
mène aux alpages de Vorder et Unter 
Stafel. Le chemin devient de plus en 
plus rustique et nous arrivons (enfin) 
au point culminant du périple à 1520 
m. Cette halte nous offre une vue 
plongeante sur Braunwald. Nous 
attaquons une jolie descente sur un 
sentier jusqu’à Rietalp, une ferme 
restaurant à l’entrée de notre lieu de 
vacances. Encore 2 kilomètres sur les 
petites routes à découvrir ce village, le 
départ de deux téléskis et sièges pour 
arriver à notre Hôtel. 

10 – 14 juillet 2024

Séjour clubistique du 100ème à Braunwald
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En attendant l’heure de l’apéro pour 
retrouver nos amis, nous reprenons nos 
VTT pour partir à la découverte de 
Braunwald. C’est dispersé, ça grimpe 
rude, y’a pratiquement personne, juste 
un petit commerce d’alimentation et 
un kiosque. Heureusement, nous avons 
découvert, juste au-dessus de notre 
hôtel, le Bsinti, un Kulturcafé-librairie-
snack et piano-bar. Avec un tenancier 
très sympa, heureux d’accueillir la meute 
des Pertuistes toutes les fins de journées 
pour l’apéro.
Le soir après le souper, des groupes se 
forment pour les activités du lendemain. 
Comme ce jeudi s’annonce beau et 
chaud, j’ai planifié l’escapade VTT 415 
de SuisseMobile : Unterboden Bike.

Jeudi 11 juillet 2024 – Unterboden Bike

26 km, 1100 m dénivelée, 5h00 avec 
pauses et bains
Le petit déjeuner est servi à 07.00 h, 
on ne rigole pas à la colonie de vacances. 
Mais le buffet est copieux et convient 
à tous les goûts. Pour le bike trip, départ 
à 08h30 pour descendre à Linthal. 
Marlyse et Arnaud préfèrent voyager 
avec le funi ; Daniel, Céline et moi 
descendons sur nos VTT le sentier trail, 

600 m de dénivelée avec des virages 
en épingle, des rigoles béton surélevées 
qui imposent le respect et de poser le 
pied, des glissades sur ballast et quelques 
trailers à contre-sens. Salü, Gruezi, 
schöne Tag, l’esprit sportif demeure.
Nous nous retrouvons sur le parking, 
nous chargeons nos VTT sur les voitures 
et partons en direction du Klausen 
jusqu’à Urnerboden, village uranais qui 
se situe à mi-chemin sur cette montée 
du col, point de départ de notre bike trip.
Ce plateau uranais est la plus grande 
et la plus belle région d’alpage de Suisse : 
jusqu’à 1200 vaches y passent l’été. 
Nous prenons le chemin gravier qui 
mène à l’alpage de Wängi. La montée 
régulière et agréable passe à côté de 
belles prairies à flore alpine jusqu’au 
col de Fiseten à 2036 m, le point le plus 
haut du tour, une place idéale pour faire 
une pause. Nous apprécions le paysage 
sur le plateau, le col du Klausen, le 
glacier du Clariden et les Alpes 
glaronnaises avant d’entamer la descente 
sur l’alpage de Gemsfairen où nous 
reprenons la route du col jusqu’au 
sommet du Klausen à 1948 m. Nous 
profitons de la buvette pour nous 
restaurer avant d’entreprendre le retour 
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> en direction de la plaine par la route 
historique du col. À Gemsfairen, les 
filles exigent un arrêt pour faire trempette 
dans le Fätschbach, torrent que nous 
suivrons par l’ancienne route militaire 
avec ses virages serrés se faufilant dans 
une gorge, une belle descente au milieu 
des troupeaux de vaches dans une 
nature encore intacte. 
Retour aux voitures, via au parking, 
embarquement au funi, retour à 
Braunwald juste à temps pour rejoindre 
les pertuistes à l’apéro au Bsinti. 

Vendredi 12 juillet 2024, pas de vélo. 
Au petit déjeuner, nous consultons la 
météo, les averses arroseront cette 
journée dès 09h30. Donc, gros souliers, 
parapluies et vestes, les VTT restent 
dans la cabane des enfants, nous 
rejoindrons les randonneurs. Résultat : 
journée ensoleillée juste perturbée par 
quelques gouttes de pluie.

Samedi 13 juillet 2024 – Fryberg Bike

20 km, 950 m dénivelée, 3h00
La météo nous promet le retour 
progressif du beau mais au petit déjeuner 
nous constatons que le brouillard a 
enveloppé la station. En observant les 
webcams de la région, Céline propose 
de descendre dans la vallée pour 
effectuer ce parcours depuis Schwanden.
Marlyse, Céline et Katia prennent le 
funi ; Daniel, David et Pierre attaquent 
la descente rock’n’roll du sentier. De 
Linthal toute la troupe suit la piste 
cyclable sur une dizaine de kilomètres 
jusqu’à Schwanden, point de départ de 
ce trip.
Nous partons d’une altitude de 528 m 
pour monter une route goudronnée sur 
9 km jusqu’à 1240 m d’altitude. Par un 
chemin gravier nous entrons dans la 

plus ancienne zone de protection de la 
faune sauvage d’Europe pour atteindre 
le point culminant à 1422 m. Suit une 
descente avec passages raides dans une 
combe sauvage. Le terrain est gorgé 
d’eau, ça coule de partout, ça glisse et 
ça éclabousse, d’aucuns descendent 
comme sur des jetskis, d’autres 
prudemment pour éviter les glissades 
périlleuses. À l’altitude de 1050 m nous 
retrouvons la route goudronnée. Pour 
les 5 derniers km, nous descendons 
tantôt sur le macadam, tantôt sur les 
sentiers pédestres avec un arrêt bienvenu 
à l’auberge de Fryberg. De retour à 
Schwanden, nous reprenons la piste 
cyclable pour rejoindre le parking de 
Linthal, reprendre le funi, remonter dans 
la zone de brouillard de Braunwald pour 
finir dans la zone apéro du Bsinti.

Dimanche 14 juillet 2024 – Braunwald-

Gumen

13km, 765 m dénivelée, 4h00 avec 
pause-café et pause-restauration
Nous voici déjà au dernier jour de notre 
demi semaine clubistique. Après petit 
déjeuner, on prépare ses affaires et on 
remet les chambres. Une partie de 
l’équipe va quitter le camp le matin 
pour continuer les vacances ou retourner 
à la maison et quelques irréductibles 
veulent encore se livrer à des activités 
sportives pour profiter de cette belle 
journée ensoleillée et sans brouillard.
Les 4 musclétaires, Daniel, Céline, 
Marlyse et Pierre, désirent prendre de 
la hauteur à VTT pour profiter du 
panorama que les incessants bancs de 
brouillard masquaient les jours 
précédents. 
Après les émouvantes séparations d’avec 
nos amis sur le départ matinal, nous 
enfourchons nos montures pour partir 
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sur les chemins jaunes au-dessus de la 
station. Ces chemins gravier pentus 
nous mènent d’abord au Berggasthaus 
Ortstockhaus, Pierre et Daniel ont 
maîtrisé la pente de 24% qui mène à 
la terrasse histoire d’épater les moins 
musclés et récolter les louanges de la 
(charmante) serveuse. Après une petite 
pause expresso nous continuons notre 
ascension mais arrivés à Oberstafel nous 
enchaînons avec une séance de portage 
dans un sentier toujours jaune mais qui 
disparaît sous une végétation 
envahissante de feuilles de rumex. Arrivés 
à Gumen (1900 m), nous nous attablons 
sur la terrasse pour croquer une morce 
et boire un Suure Moscht.
Requinqués, nous attaquons la descente 
à travers des tunnels et galeries (largeur 
randonneur) et comme le terrain regorge 
de flotte, nous essayons de progresser 
sans devoir poser les pieds sur ce sentier 
transformé en ruisseau. Puis nous suivons 
la crête en dents de scie du Seeblengrat 
qui nous oblige à un nouveau portage 
mais cette portion nous offre une 
merveilleuse vue sur l’Alp Bösbächi et 
son petit lac où nous avons randonné 
l’autre jour. Pour revenir à la station, 
nous entreprenons une longue descente 
sur des sentiers et chemins forestiers à 
travers forêts et pâturages. À l’Adrenalin, 

nous retrouvons nos compagnons 
marcheurs, nous récupérons nos 
bagages. Daniel et Pierre s’offrent une 
dernière descente rock’n’roll sur la vallée 
et tout ce petit monde se retrouve sur 
le parking. On charge bagages et 
bécanes, on distribue bisous et tapes 
amicales. Certains prolongent leurs 
vacances et d’autres s’en retournent à 
la maison.
Avec Ulrich et Odette, nous revenons 
sur le Jura par le Klausen, la Suisse 
primitive et authentique et le Thal pour 
se quitter à Choindez. 
Finalement, nous avons apprécié ce 
séjour dans cette belle région peu 
connue, la météo nous a réservé de 
bonnes surprises, chacune et chacun 
aura pu se défouler dans les multiples 
disciplines de nos sports de montagnes. 
Dans ce pays glaronnais, la montagne 
se mérite car la rudesse de ses pentes 
escarpées ne favorise pas l’installation 
de parcs d’attraction. On progresse dans 
une nature préservée et on y rencontre 
des passionnés qui recherchent le calme 
et l’authentique. Et cette immersion 
dans ces contrées de Suisse orientale 
et centrale nous aura permis de vivre 
de belles et inoubliables aventures dans 
le cadre du centième anniversaire de 
Pierre-Pertuis.
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Escalade: Morgane & Méline

Mercredi matin, rendez-vous à Engi au 
secteur de grimpe Aaterästei en espérant 
passer entre les gouttes annoncées par 
la météo. Mais les Gigi, les Chavanne 
et les Monnier ont, contre toute attente, 
eu le beau pour profiter de ce 
magnifique bloc au milieu de rien qui 
offre de superbes voies et rappels. 
Voyant l'heure de l'apéro arriver, ils ont 
cependant dû troquer leurs baudriers 
pour une bonne bière une fois arrivés 
à Braunwald.
Le lendemain, les Gigi ont profité des 
voies se trouvant juste en dessous de 
la Via Ferrata aux alentours de Gumen, 
mais pas trop non plus pour cause d'un 
début de maladie...
Le vendredi, les Aebi se sont eux aussi 
essayés à la grimpe, mais en salle en 
vue du mauvais temps annoncé ce jour-
là. Les filles se sont données à fond 
prise après prise jusqu'en haut des voies 
de bloc, même pas peur !
Pas de grimpe le samedi, mais Patrice 
et Valentine n'ont pas résisté l'envie 
d'aller encore faire quelques voies à 
Engi le dimanche avant de faire le 
chemin du retour à la maison. Ces deux 
ne s'arrêtent jamais !

Marche: Ulrich

Jeudi 11 juillet. Temps, beau mais très 
nuageux autour des sommets. Excursion 
de Braunwald – Groztenbuel – Gumen 
– Seblengrad – Chnügrat – Retour 
Braunwald. Très belle excursion avec 
de jolis passages et des points de vue 
extraordinaires.  
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Vendredi 12 juillet. Excursion à 
Oberglegisee. Temps très nuageux avec 
de belles éclaircies. Une belle excursion 
entre pâturages et forêts jusqu’à Mittl. 
Stafel ou se trouve une ferme de 
montagne avec fromagerie  et un 
restaurant. Excellent fromage d’alpage 
et au restaurant cafés fertigs et 
meringues glacées à faire frémir les 
meilleures papilles. Encore une petite 
demi-heure de marche et nous voilà au 
Oberblegisee, joli lac de montagne qui 
a pris des dimensions supérieures suite 
aux fortes de pluies du mois de juin, à 
tel point que le sentier qui longe le lac 
a du être déplacé. Cela n’a pas empêché 
quelques participant.e.s de prendre un 
bain, puis le pique-nique dans ce cadre 
idyllique dans une ambiance du tonnerre. 
Puis retour, là un participant à la ferme 
Mittl. Stafel un peu distrait en achetant 
du fromage oublia ces jumelles. 
Naturellement il remarqua l’oubli une 
fois arrivé presque à Braunwald, après 
quelques discussions sans issues, il est 
décidé qu’il ira les rechercher le 
lendemain.  

Samedi 13 juillet. Temps couvert avec 
un épais brouillard  aucune visibilité. 
Retour au Oberbglegisee avec d’autres 
participants qui voulaient voir ce cadre 
idyllique, malheureusement il fallait être 
au bord du lac pour deviner qu’il y avait 
un lac. Heureusement que le restaurant 
Mittl. Stafel était ouvert et nous avons 
pu profiter de cafés fertigs et autres 
délices. Et naturellement le participant 
distrait a pu récupérer ses jumelles.  

Dimanche 14 juillet. Beau temps,  petite 
excursion dans les environs de 
Braunwald, puis retour à la casa. Très 
belle région avec beaucoup de possibilités 
d’excursions et des activités diverses. 
Un grand merci aux organisateurs de 
nous avoir fait découvrir une belle région 
de notre pays.
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Via ferrata: Patrice & Valentine

C’est plein d’énergie qu’une dizaine de 
clubistes ont pris pour objectif la 
traversée Leitereggstock-Vorder, Mittler 
puis Hinter Eggstock (oui, plein de stocks 
à 2400 m). La traversée se fera en via 
ferrata, avec une possibilité de descente 
avant le dernier ressaut dans un talus 

ultra raide (deux clubistes 
l’emprunteront), les autres iront jusqu’au 
bout et redescendront par un sentier 
qui contourne les moutons et le 
Schattenstock. 
La montée s’avère plaisante, avec un 
télémixte constitué de cabines 
entrecoupées de sièges posés en travers 
(comme au Weissenstein à la grande 
époque). Arrivée à Gumen, c’est 
directement parti pour rejoindre la crête, 
enfiler baudriers et autres casques, et 
puis se lancer dans un premier ressaut 
pas trop difficile dans un beau calcaire. 
C’est depuis ce moment-là que le 
brouillard nous accompagnera, laissant 
passer quelques rayons pour le bronzage, 
mais quasi rien pour la vue. 
Comme toujours en via ferrata, mieux 
vaut ne pas tomber. C’est donc 
tranquillement que tout le monde 
parcourt ce câble classé moyennement 
difficile, puis se retrouve sur un banc 
placé après le premier ressaut. Ce sera 
l’occasion de boire un thé et de prendre 
les dix heures, mais aussi de parfaire sa 
botanique en veillant à ne pas écraser 
les edelweiss, asters, pieds de chat et 
autres saxifrages. Un peu plus loin, le 
pont de Charlotte bien large se traversera 
sans soucis. Le repas sera pris sur un 
beau lapiez, histoire de reprendre des 
forces pour attaquer le dernier ressaut 
classé en plus dur (en effet, ça tirait un 
peu les bras et gazait un peu, mais au 
final tout le monde passera en sifflotant 
et sans courbatures). Après avoir signé 
pour la troisième fois un Gipfelbuch, 
c’est en une bonne heure de descente 
que tout le monde rejoindra Gumen et 
son restaurant bienvenu (situé sous la 
couche de brouillard, donc avec une 
vue certaine). 
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Accompagnée de Patricia, notre famille, 
les Aebi (Sophie, Olivia, Lara et Daniel), 
sommes partis à la recherche du nain 
Bartli, une légende de Braunwald.
Après une montée en télésiège ou en 
cabine, nous avons traversé des 
pâturages pour atteindre notre premier 
arrêt : le château des nains, qui abritait 
un trésor, un trône et un miroir. Ensuite, 
en passant par la crevasse des diamants, 
nous avons grillé des cervelas près d'une 
grotte, entourés d'un troupeau de 
vaches, de veaux et d'un taureau.
Nous avons fait un petit arrêt aux 
cabanes des nains avant d'arriver à 
Grotzenbühl, où les adultes ont pris un 

café pendant que les enfants se sont 
amusées sur le toboggan et le trampo-
line.
Comme les petites jambes commençaient 
à être fatiguées (à cause de la marche 
ou du trampoline ?) et que des nuages 
d'orage approchaient, nous avons pris 
un raccourci direct vers le village, en 
laissant de côté la place de jeux 
aquatique. Après quelques kilomètres 
à pied, agrémentés de myrtilles et fraises 
fraîchement cueillies, nous sommes 
arrivés au village, où nous avons retrouvé 
le groupe au Stamm pour un apéro bien 
mérité.

Autour de la table, ayant retrouvé le 
groupe de marcheurs déjà à l’apéro et 
deux grimpeurs pourtant expérimentés 
qui n’ont pas trouvé le rocher dans le 
brouillard, la pensée du jour sera 
débattue avec moult rires. Une clubiste 
s’est en effet sérieusement exprimée 
« Tiens, c’est bien cette installation, il 
y a des cabines pour la montée et des 
sièges pour la descente ».
La descente en télésiège ou en cabine, 

à choix, permettra finalement de profiter 
de la vue sur le Pfannenstock, le Flätstock 
et le maître des lieux l’Ortstock. Au final 
une superbe journée, peu de vues des 
alentours et du vide en dessous, et un 
repas du soir à base de purée de pomme 
de terre (évidemment). 
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Promenade des nains: Daniel Aebi
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Bärentritt:  Monique & Jeff

13.7.2024
Comme nous ne voulions pas refaire la 
jolie balade du lac Oberblegisee du jour 
précédent et que la météo ne permettait 
pas d’autre activité outdoor que la 
marche pour les bipèdes sans vélo, nous 
avons décidé de nous aventurer dans 
cette randonnée cotée T3, malgré 
brouillard, visibilité à 50–100 m max. 
et risque de trouver des névés.
Nous retournons donc sur le plateau 
du Rund Eggen découvert avec la via 
ferrata pour revoir les edelweiss mais 
cette fois en passant par le Bärentritt 
(Pas de l’ours). Au début de la montée, 
nous réussissons péniblement à dépasser 
l’inalpe qui montait de l’Unterstafel à 
l’Oberstafel. Vraiment pas de la tarte 
sur un sentier étroit en T2. Quand enfin 
nous nous trouvons à l’avant du 
troupeau, le vacher nous apprend avec 
un petit sourire narquois que ce ne sont 

pas des génisses, mais des bœufs 
« Oups ! ». Nous étions trop occupés 
à regarder où mettre les pieds, entre les 
trous boueux ou bouzeux, les pierres 
glissantes, les sabots, la salamandre 
noire, le lys orangé.  Heureusement, 
aucun bœuf ne nous a chargés, ils 
étaient aussi trop occupés à regarder 
où mettre leurs propres pattes.
Sur le plateau de l’Oberstafel, nous 
admirons une flore riche avec arnica, 
grande astrance, benoite des ruisseaux. 
Que de belles couleurs éclatantes. Nous 
cherchons le Bergetenseeli et le trouvons 
grâce à un lancer de cailloux qui nous 
révèle sa présence 20 mètres en dessous 
du chemin, invisible dans ce brouillard.
Ensuite nous attaquons la difficulté du 
jour, le Bärentritt, une suite de passages 
très engagés dans la falaise en T3 avec 
des chaines. Vers le haut cela se corse, 
des névés recouvrent le chemin. Il faut 
donc crapahuter sur les côtés des langues 
de neige pour les contourner, T4 
obligatoire sur pentes herbeuses raides. 
Puis, c’est l’heure du pique-nique, nous 
reprenons des forces sur des pierres 
chauffées par le rayonnement indirect 
du soleil. C’est parti pour la traversée 
du Legerwand, environ 2 kilomètres de 
lapiaz, ça monte, ça descend, ça tourne 
dans tous les sens, un vrai régal d’autant 
que les asters et les étoiles d’argent sont 
au rendez-vous en compagnie de pleins 
d’autres composées jaunes et des 
moutons. Retour par Gumen pour 
descendre en cabine. 
Cette marche de 6 heures était de bonne 
facture, avec du soleil elle aurait vraiment 
été splendide. Nous y étions seuls et 
avons retrouvé les autres clubistes avec 
joie pour l’apéro et une soirée égayée 
par des parties de billard et de babyfoot..
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Apéro et soirées : Céline

Que serait un séjour clubistique sans 
apéro? Et bien, nous avons bien failli 
vivre telle situation... !  L’hôtel Adrenalin 
Backpackers n’ayant plus rien à voir 
avec l’hôtel Alpina de l’époque où les 
soirées étaient animées, dansantes et 
bien arrosées à en croire les photos de 
l’époque accrochées sur les murs du 
bâtiment...  
A notre arrivée, aucun débit de boissons 
alcoolisées n’était proposé. Nous nous 
sommes donc rabattus sur le charmant 
café bar culturel Bsinti situé juste en-
dessus de notre hôtel... l’accueil et le 
décor y sont très agréables... nous en 
ferons notre repaire pour les prochains 
jours également.   
De retour de nos activités de la journée, 
le temps d’une douche...ou pas... et 
nous revoici au Bsinti! Sur sa jolie terrasse 
ou à l’intérieur selon la température et 
la place disponible. 
Habitués du lieu que nous sommes 
devenus, le gérant a redoublé de 
sympathie et de générosité, nous offrant 
quelques grissinis pour agrémenter nos 
apéros. 

Par moment, nous avons bénéficié de 
quelques morceaux de piano, joués par 
nos virtuoses Laura et Julie, profitant 
du piano à queue mis à disposition par 
le Bsinti. 
Le premier soir, après le souper, nous 
avons cherché à agrémenter notre soirée 
par une boisson et/ou un dessert. Cela 
ne figurait pas au programme de chez 
Adrenalin. Il aura fallu parlementer avec 
le responsable du lieu pour obtenir la 
possibilité de boire autre chose que de 
l’eau...  
La météo durant notre séjour n’invitait 
guère à passer beaucoup de temps 
dehors le soir. Nous avons donc passé 
nos soirées à l’intérieur à partager des 
jeux de société, une partie de billard ou 
de baby-foot ou tout simplement à 
refaire le monde... jusqu’au couvre-feu 
imposé par les tenanciers et animateurs 
du lieu qui n’ont pas su faire la différence 
entre notre groupe et celui des jeunes 
partageant les lieux avec nous !  
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Bain & lamas: Hugo

Il n’y a pas que l’Adrenalin Backpackers 
à Braunwald! 200 m plus haut, trône 
le Märchenhotel (magnifique hôtel pour 
les familles avec des enfants) qui a une 
piscine ouverte à tout un chacun pendant 
la journée. 
C’est une petite piscine avec des 
cordages au plafond et un toboggan 
dans le bassin intérieur et une zone à 
bulles dans le bassin extérieur. 
Laurence, Laura et moi en avons bien 
profité sous le regard des lamas dont 
le parc est à peine à 2 mètres de la pis-
cine.

Randonnée piscine-musée : Patrice

Comme la météo du jour n’était pas 
annoncée radieuse, une délégation de 
5 personnes décide de descendre en 
funiculaire et de se rendre à l’Alpamare. 
Après avoir traversé les communes de 
Glarus Süd, Glarus et Glarus Nord, s’en-
suivent 4 heures de tobogans vertigineux 
et autres bassins chauds, qui, mine de 
rien, fatiguent bien l’organisme. Pendant 
ce temps, la météo n’est même pas trop 
mauvaise et un beau soleil règne sur les 
bords du Lac de Zürich. Avant de 
retourner sur Glarus, un bon repas 
permet de requinquer la troupe. La 
capitale cantonale sera visitée de fond 
en comble (c’est pas bien grand Glarus, 
mais c’est heimelig). Pas de ruines 
médiévales, mais une petite ville originale 
avec sa place de la Landsgemeinde, ses 
maisons accolées et alignées, colorées, 
et quelques beaux bâtiments de part 
et d’autre de la Linth. Nous en profiterons 
pour visiter le Anna Göldin Museum, 
dans un bâtiment historique qui 
témoigne du passé industriel de la région 

(textile). Superbe musée donc sur la vie 
de la dernière « sorcière » exécutée en 
Suisse, à recommander, pour se faire 
une idée de la place (très petite) de la 
femme à l’époque, dans un monde 
d’hommes riches qui se partagent le 
pouvoir au nom de la religion (tiens, ça 
rappel quelques pays de nos jours…). 
Au final ce seront 8 clubistes qui auront 
ainsi allié culture, histoire et sport dans 
cette journée finalement sans pluie.

Parapente: Arnaud

Arrivé à Linthal le mercredi pour l'heure 
de l'apéro, j'ai remis l'activité à plus 
tard. Probablement dimanche ai-je pensé 
sur le moment, car jeudi avait comme 
priorité le VTT. Vendredi et samedi an-
noncés moyen pour dire le moins j'ai 
décidé de garder les pieds sur terre. 
Reste le dimanche qui commence avec 
une base de nuages à moins de 2000 
m. Pas idéal pour un déco à la même 
hauteur, voir plus haut. Le chemin du 
retour passera par le Zugerberg histoire 
de sortir un vol en Suisse centrale à 
défaut du Linthal. C'était néanmoins 
une très belle semaine avec les amis de 
la section et ce n'est que partie remise 
pour jouer avec les nuages du Linthal.
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Glaris & culture: Oli & Sylvie

Notre séjour dans le canton de Glaris a 
été pour nous une découverte. En effet, 
ce petit canton aux 3 communes et un 
peu plus de 41'000 habitants ne se 
trouve pas sur une voie de circulation, 
il faut vouloir y aller, on n’y passe pas 
par hasard. Honnêtement, la ville de 
Glaris n’a pas un charme fou ou du 
moins nous ne l’avons pas trouvé, 
néanmoins nous avons vu quelques jolis 
bâtiments et des ruelles bien fleuries. 
Un musée nous a particulièrement 
intéressés, le musée consacré à la 
dernière « sorcière » tuée en Europe, 
Anna Göldin. Il se trouve dans une vieille 
bâtisse à la charpente magnifique, cette 
demeure a également été un lieu où 
Anna Göldin a travaillé.
Cette femme qui, selon les historiens 
et les récits, était belle et intelligente, 
mais n’a pas eu la chance de naître dans 
une famille aisée et était bonne au 
service de familles bourgeoise. Elle a 
été accusée non pas de sorcellerie, car 
cela ne se pratiquait déjà plus en 1782, 
mais d’avoir pactisé avec le diable. Anna 
a eu la mauvaise idée de dénoncer son 
patron, le médecin Tschudi, pour 
harcèlement. Ce dernier était 
certainement le père de l’enfant qu’a 
mis au monde Anna en prison, cet 
enfant n’a, mystérieusement, pas 
survécu. Cette pauvre femme a été 
accusée d’avoir jeté un sort à une des 
filles Tschudi qui, selon ce qu’il s’est 
raconté, crachait des aiguilles et des 
clous. Pour ces méfaits, Anna fût torturée 
et décapitée le 18 juin 1782. Voilà pour 
l’histoire de cette pauvre femme. Il faut 
encore savoir que Glaris a une grande 
histoire industrielle avec des usines de 
filature de coton et de laine et 

aujourd’hui encore, le chocolatier 
Läderach est établi dans le canton sur 
deux sites. 
Sinon, durant la semaine, nous avons 
souvent visité à l’heure de l’apéro : le 
« Verein 'bsinti Kultur' » de Braunwald, 
un lieu très sympa et son patron très 
accueillant qui est devenu notre stamm 
pour les fins de journées.

Funiculaire: Kathia

Braunwald, charmant petit village établi 
sur une terrasse ensoleillée au-dessus 
du village de Linthal est une destination 
familiale sans voiture. Perché à 1256 
m, c’est là que nos clubistes ont déposé 
leurs valises, leurs sacs à dos et leur vélo 
pour découvrir les richesses que cette 
région possède.
Pour y accéder, il faut laisser la voiture 
au parking à l’entrée de Linthal et 
emprunter le funiculaire qui a été rénové 
l’année dernière. Les gares du haut et 
du bas ont été rajeunies et seul le tunnel 
à mi-parcours doit encore terminer sa 
cure de jouvence.
Toutes les demi-heures entre 5h25 et 
23h55, il est possible d’emprunter le 
funiculaire afin de rallier Braunwald ou 
retrouver la plaine.
L’hôtel Adrenalin, lieu d’hébergement 
des clubistes durant cette sortie est 
idéalement placé à 2 minutes de ce 
moyen de transport.
Mais pour les plus sportifs, il y a un 
magnifique sentier entretenu à la 
glaronnaise qui zigzague aux abords 
des rails du funi. Certains ont transpiré 
à la montée suite à une journée plus 
soft en plaine et les cyclistes l’ont dévalé 
à la descente en tentant de ne pas poser 
le pied dans les virolets, histoire de bien 
démarrer la journée.
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Sortie VTT musclée: Dan et David 

Très peu d’intéressés à la sortie VTT le 
matin du 8.07.2024, David et moi-
même décidons de tenter notre chance 
à travers les averses annoncées.
Partant de Braunwald à flanc de coteau, 
pas le temps d’un échauffement… nous 
montons directement en direction du 
petit lac de Oberblegiseli. Les marcheurs 
étant partis un peu plus tôt  dans la 
même direction, nous pensions nous 
retrouver au bord de ce petit lac.
Deux parcours permettant d’y accéder, 
nous n’avons évidemment jamais rejoint 
les marcheurs.
Du coup libres comme le vent et 
fougueux comme 2 chamois, nous 
décidons d’attaquer le sentier pédestre 
qui devait nous amener à un point de 
vue magnifique. On gardait espoir de 
voir au loin l’équipe des marcheurs, 
chose qui ne se produisit pas.
Là, les choses se compliquent, le chemin 

pédestre devient vraiment un sentier 
pédestre exigeant, nous contraignant 
à marcher quelques portions.
Nous désescaladons un petit col pour 
arriver dans une autre vallée bordée 
d’un autre petit lac le Guppenseli. Très 
concentrés sur notre descente en partie 
roulée, David a profité d’un tapis de 
fougère pour amortir sa chute par chance 
sans gravité, voir le vélo au sol sans 
David dessus était particulier.
Voyant une maison d’alpage au loin, 
nous nous dirigeons dans sa direction.  
Nous voyons la bergère  sortir de l’écurie, 
elle portait un t-shirt qui montrait des 
marques de son activité du matin. Elle 
nous sert une consommation bien 
désaltérante bienvenue car nous étions 
arrivés au bout de nos réserves d’eau !
Et encore et encore des chemins… donc 
de multiples choix s’offrent à nous pour 
la descente. Google nous aide à choisir 
mais la différence entre les qualités de 
sentiers est difficilement perceptible. 
Positifs dans l’âme, nous optons pour 
un chemin qui s’avérera être un mauvais 
choix. Une descente infernale nous 
attendait… un gymkhana entre des 
marches en rocher incitait au portage 
de nos vélos et nous amenait vers des 
paravalanches infranchissables. Pieds à 
terre dans une descente… la frustration 
était au rendez-vous.
Ce sentier de descente nous occupa un 
bon moment. Nos outils de navigation 
arrivaient au bout de leur autonomie… 
le reste du retour se fait au feeling.
Une magnifique expérience, une 
solidarité sans faille, une entente et 
surtout une amitié de longue date on 
fait qu’on ne se soit pas étriqués durant 
notre périple ! 
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Martinsloch: Gigi 

Dimanche 14 juillet
7h, dernier petit-déjeuner copieux à 
l’ADRENALIN, puis 8h15 photo de 
groupe avec le T-shirt 100ème, rangement 
des locaux et départ à la va-vite pour 
ne pas louper la benne de 9h.
Carine et moi avions prévu une petite 
grimpe, mais Monique et Jeff proposent 
d’aller voir le trou Martinsloch au dessus 
d’Elm. Généralement les visiteurs y vont 
soit les 12/13 mars ou les 30 septembre/
1er octobre, dates ou les rayons de soleil 
passent au travers du trou et éclairent 
l’église du village.
Après un court trajet, nous voici dans 
la colonne pour la cabine 4 places qui 
devrait nous élever de 400 m. Jeff fait 
le calcul, nous devrions attendre 50 
minutes, flûte-zut!... Ni une ni deux 
nous remontons -à pied- une belle gorge 
ombragée traversée par de jolis ruisseaux. 
Arrivés dans les prés fleuris nous pouvons 
admirer, au loin,  le fameux trou. Pique-
nique sur un banc, bronzette et c’est 
l’heure de redescendre. Une bière Adler 
ou une eau Elmer Zitrone méritée 
rafraîchit les esprits avant de reprendre 
le même sentier. La vue est différente.
Le retour sur Bienne se fait sans 
problème, le séjour « Linthal » est 
derrière nous, nous avons eu plus ou 
moins de la chance avec la météo, les 
orages arrivant que lors de l’apéro de 
fin de journée….  
Tout n’a pas été parfait, mais nous 
garderons un excellent souvenir de ce 
séjour clubistique du 100ème.
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17 août 2024

Via ferrata du Baltschiedertal

Avec les prévisions annoncées, soit 
l’arrivée d’un front froid durant le week-
end, toute l’organisation a dû être 
repensée pour profiter de la fenêtre 
météo prévue par les météorologues. 
Il fallait être actif tôt le samedi matin et 
être sorti de la via ferrata aux alentours 
de midi, la pluie étant prévue dans 
l’après-midi.
Le rendez-vous est fixé à 6h00 au départ 
du bisse de Niwärch à proximité 
d’Ausserberg, petit village perché sur 
les hauteurs non loin de Viège. 
Stève se lève aux aurores, enfourche 
son e-bike et pédale depuis Brigerbad, 
par moment sous la pluie, pour rejoindre 
le point de rendez-vous. Mais la pluie 

du matin, n’arrête pas le pèlerin ! Nous 
avons foi en météosuisse.
L’excursion du jour est une longue boucle 
assez physique. Pour la raccourcir avec 
cette météo menaçante et soulager les 
genoux de certains, David et Kathia 
passent la nuit au petit parc de Fuxtritt 
qui se situe à l’arrivée du sentier 
provenant de la Wiwannihütte où la 
troupe passera avant d’entamer la 
descente. Comme il y a de fortes chances 
de finir sous la pluie, la voiture sera la 
bienvenue pour rejoindre la plaine. Le 
réveil les extirpe de leurs rêves. Ils ont 
juste le temps d’avaler un petit déjeuner 
nourrissant et d’enfourcher les vélos 
pour savourer la descente jusqu’à 
Ausserberg où Isabelle les attend. 
Isabelle, quant à elle, a dormi à 
Ausserberg près du clocher, bercée au 
son des cloches qui tintent tous les 
quarts d’heure. Elle embarque David et 
Kathia dans son bus et les emmène 
jusqu’au départ du bisse où Stève les 
attend déjà.
Nous longeons ce magnifique bisse, par 
endroits vertigineux mais très bien 
entretenu et découvrons la nature restée 
encore sauvage dans cette vallée un 
peu perdue en s’enfonçant au fond du 
Baltschiedertal.
Au bout d’une heure de marche, un 
rocher peinturluré nous indique une 
bifurcation pour atteindre la via ferrata. 
Le plat se termine et un beau raidillon 
de 300m de dénivelé nous tend les bras. 
Nous dégoulinons à grosses gouttes et 
mouillons le maillot en un rien de temps 
mais nous nous élevons rapidement 
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pour atteindre le départ des choses 
sérieuses une heure plus tard.
Une pause bienvenue au pied de deux 
vieux mélèzes amoureux ne formant 
qu’un par endroit nous requinque avant 
de démarrer la via et suivre le câble 
tendu le long du rocher.
D’entrée, nous rentrons dans le vif du 
sujet, où une alignée de petites marches 
métalliques remontent un long dièdre 
avant de finir le premier tronçon par un 
gendarme profilé qui se découpe dans 
le ciel. Il a tellement d’allure qu’une 
pause photo s’impose. Ensuite, une 
remontée de gazon dans les myrtilliers 
et les rhododendrons débute. Ce tronçon 
interminable et bien raide use les 
organismes des filles qui ralentissent le 
rythme en franchissant les grandes 
marches un peu hautes pour leurs 
courtes pattes. Une arête rocheuse les 
soulage un instant avant de terminer 
l’aventure par un dernier gazon qui 
mène à la fin de la via ferrata.
Le pique-nique tombe à pic. Nous 
savourons les sandwiches et reprenons 
des forces avant de rejoindre la cabane 
Wiwanni où nous profitons de boire un 
verre pour se désaltérer.
Par la suite, nous entamons la descente 
en direction de Fuxtritt où nous 
traversons des pâturages à moutons et 
une belle forêt de mélèzes parsemée 

de paravalanches. La pluie prévue est 
au rendez-vous et nous finissons sous 
la pluie comme attendu. 
Heureux et fatigués nous grimpons dans 
la voiture pour rejoindre Sylvie qui nous 
attend au camping des bains de 
Brigerbad. Nous enfilons les maillots de 
bain et terminons cette journée dans 
les bains chauds et bancs à bulles de la 
piscine.  Les gars s’appliquent à essayer 
de vider le bassin depuis le rocher 
surplombant l’eau en faisant de grosses 
bombes sous le regard amusé et narquois 
de leur dame. Après ce bel effort, nos 
organismes apprécient ô combien ce 
moment de détente et de réconfort.
Pour clore cette magnifique journée, 
nous nous retrouvons au camping-car 
des Bühler pour déguster une bonne 
bière belge à l’apéro avant d’apprécier 
une délicieuse fondue préparée par 
Sylvie.
La pluie devant s’intensifier durant la 
nuit et se prolonger dans la matinée, 
chacun s’en va dormir de son côté et 
profiter du dimanche à sa guise.
Un immense merci à Stève, Sylvie et 
Isabelle pour cette riche journée et ce 
beau moment de partage entre amis.

David et Kathia
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Pour notre 4ème sortie roche percée du 
100ème, nous étions 10 au départ. 4 
depuis la vallée et 6 de Bienne.
Christine, Isabelle, Gigi, Carine, Jeff, 
Monique, Pierre, Stéphane, Beatriz et 
Christiane.
Grand beau et chaleur au programme 
du premier jour. 
Après le café/WC à Ovronnaz, départ 
pour le parking de l’Erié à 1880 m par 
une route cabossée et sinueuse, bravo 
au chauffeur/se de ne pas nous avoir 
mis dans le ravin.
Toute la montée jusqu’au portail de 
Fully s’est faite par un joli sentier 
surplombant la vallée du Rhône avec 
une vue fantastique sur les Alpes 
valaisannes et françaises, Mont blanc 
y compris.  
Jolie grimpette ensuite dans la caillasse 
jusqu’au sommet du Diabley d’où nous 
pouvions déjà apercevoir la cabane 
Demècre cachée dans son écrin de parois 
rocheuses.
Arrivés assez tôt, tous et toutes, sauf 
votre scribe du jour, désolée Gigi, ont 
enfilé baudriers, chaussons et se sont 
appliqués à faire toutes les courtes voies 
de l’écrin rocheux. 4,5,6, a, b, c,  on ne 
sait pas trop ! Il parait que c’est pour 
les enfants, mais nous sommes des 
grands enfants… Alors pourquoi se 
priver ?
Joli accueil à la cabane, tenue par des 
bénévoles très sympas. Les spaghettis 
bolo et la grandeur des matelas nous 
ont permis un sommeil réparateur.
Il a plu… Mais seulement la nuit! Au 
petit matin la température un peu fraîche 

et le brouillard se sont invités, mais aussi, 
sur la crête, un magnifique bouquetin. 
Il nous toisait depuis la même crête où 
le soir précédent nous avons admiré un 
gypaète. 
Lors de cette 2ème journée nous avons 
apprécié des marmottes pas du tout 
farouches, des baigneurs peu frileux, 
des fleurs de toutes sortes, des myrtilles 
en quantité, pour certains un raccourci 
pas si court et une 2ème roche percée 
pour notre collection « l’arche du Six 
du Doé ».
Le sommet du Grand Château se cachant 
sous un épais brouillard, nous lui avons 
préféré une halte sympathique à la 
cabane de Lui d’août pour un encas 
fondue, soupe, etc…
Magnifique sortie, merci à Jeff et 
Monique pour l’impeccable organisation 
et à vous tous pour la belle compagnie. 

Christiane

24 et 25 août 2024

Portail de Fully
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La sortie escalade était prévue dans le 
Val d’Aoste sur quatre jours, mais la 
menace orageuse dans cette région 
nous a sagement fait changer de région.
C’est dans le canton de Vaud au-dessus 
de Corbeyrier que nous nous rendons 
le samedi matin. Nous y faisons l’escalade 
d’une jolie arête de calcaire blanc qui 
nous mène presque au sommet du Sex 
des Nombrieux à 1800 m d’altitude, 
avec vue sur le lac Léman.
Avec la marche d’approche et le retour 
cela fait une jolie petite course. Bières 
et autres boissons à Luan au sympathique 
Café de Luan puis bains à Anzère. (Merci 
à F. Matile pour les Pass.) En route nous 
subissons un petit bouchon à Sion près 
de Tourbillon, du fait que Christian 
Constantin jouait contre le FC Basel 
1893 ! (13800 spectateurs et environ 
10000 bagnoles !).
Nous mangeons le soir au restaurant à 
Anzère et dormons à Fortunau. Et à 
Fortunau on y dort super bien !
Le dimanche, jour de repos, nous allons 
grimper à Arbaz sur une très jolie petite 
falaise d’un peu plus de trente mètres 
de hauteur. Après avoir bien transpiré 
dans du 5a, 5b et 5c nous allons encore 
nous baigner au retour dans le lac de 
Schiffenen. Cela adoucit le voyage du 
retour.
Merci aux organisateurs de cette sortie, 
Carine et Gigi et à nos guides pour 
l’escalade de l’arête, Monique et Jean-
François. Belette et moi n’avons eu qu’à 
suivre, que du bonheur.

P. Carnal

31 août et 1er septembre 2024

Escalade Vaud et Valais
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1er septembre 2024

Sortie VTT du Lac de Bienne au Mont Sujet (Spitzberg)

(une sortie presque sans histoire)

La sortie a été repoussée d'un jour et 
c'est le dimanche 1er septembre que 4 
clubistes (Pierre, Céline, Daniel et Didier) 
se sont retrouvés à La Neuveville, par 
une magnifique journée ensoleillée. 
Les vélos sont déchargés des voitures. 
Mais que remarquons-nous tout de 
suite : Il y a un « tricheur » dans le 
groupe. Oui, c'est bien un VTTAE (VTT 
à Assistance Électrique) qu'un des 
participants s'apprête à enfourcher. 
Bon, je me dénonce : c'est bien moi qui 
n'ai pas l'entrainement nécessaire pour 
suivre les 3 semi-professionnels du 
groupe et, je vais donc me lancer dans 
cette sortie avec un VTTAE. Mais, je le 
promets, je n'emploierai que le minimum 
d'assistance pour suivre le groupe sans 
trop souffrir. 
C'est parti pour les 4 Pierre-Pertuistes 
(pas pour très longtemps!), direction 
Prêles. Nous suivons d'abord un chemin 
dans les vignes, puis entamons une 
petite montée d'environ 100 mètres. 
En haut de la montée, la route redescend 

légèrement et je pars avec quelques 
mètres d'avance  suivi par Céline et 
Pierre. Après environ 300 m, la route 
finit en cul de sac. Pierre sort son GPS 
et remarque que nous avons raté le 
petit sentier qui part au haut de la 
montée. Mais au fait, où est Daniel ? 
Nous rebroussons chemin et ne trouvons 
personne à la bifurcation ! Nous 
demandons à des gens qui se prélassent 
devant leur cabane de vignes, s'ils ont 
vu descendre Daniel. Ils nous confirment 
que nous étions 4 en montant et que 
personne n'est redescendu. Dans ce 
cas, c'est que Daniel a pris directement 
le bon chemin et nous devons le 
rattraper. C'est parti dans une course 
un peu folle pour tenter de rattraper 
notre ami. Sur le sentier, nous 
rencontrons plusieurs personnes qui 
confirment qu'un cycliste est passé peu 
avant nous. Toujours dans le doute au 
sujet du cycliste (est-ce bien Daniel?), 
nous continuons en étant persuadés 
qu'il nous attendrait avant la grande 
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montée menant de Schernelz à Prêles. 
Mais, toujours personne! Un xième 
promeneur nous dit qu'un cycliste venait 
de passer. Nous entamons cette rude 
montée (de mon côté, je passe du mode 
ECO à TOUR !) et nous voici à Prêles où 
nous sommes certains de retrouver 
Daniel. Toujours personne ! Que faire ? 
Est-il devant nous ou derrière nous ? 
Bien sûr, il n'a pas pris son NATEL ! Nous 
tournons dans le village et redescendons 
un peu à tour de rôle, dans l'espoir de 
le voir arriver. Après environ une heure 
d'attente, nous partons jusqu'à Diesse, 
mais toujours personne. En désespoir 
de cause, Céline décide de redescendre 
(au cas où il aurait eu un problème 
technique), tandis que Pierre et moi 
continuons en direction du Mont Sujet. 
Arrivés sur la crête, nous pouvons 
apercevoir les vaches et le sommet, mais 
rien d'autre. Un dernier effort et nous 
voici au panneau indiquant « sommet 
du Spitzberg ». Céline nous a envoyé 
un message pour nous dire qu'elle 
n'avait pas vu Daniel et qu'elle profitait 
de la belle météo pour se baigner à la 
plage de la Neuveville. Je m'apprête à 
lui écrire que nous non plus, nous 
n'avons pas vu Daniel, lorsque Pierre 

me dit voir au loin un cycliste seul avec 
un pull rouge venant dans notre 
direction. Une minute plus tard, nous 
tombons dans les bras de Daniel qui, 
croyant avoir pris du retard, était monté 
en pédalant comme un fou. Ne nous 
voyant pas, il a tourné en rond pendant 
une heure. Voilà la troisième fois qu'il 
passait au sommet. Un petit mot à 
Céline pour la rassurer et nous entamons 
une descente à tombeau ouvert jusqu'à 
La Neuveville, avec juste un petit arrêt 
à la Métairie « Grande Maison » pour 
nous hydrater. La descente de la combe 
du Pilouvi, avalée à grande vitesse, a 
été superbe. Finalement, c'est à la plage 
de la Neuveville que les 4 Pierre-Pertuistes 
se sont retrouvés pour boire un dernier 
verre, avant le retour aux pénates.
Merci à tous pour la bonne ambiance 
et à Pierre pour l'organisation.

Didier
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21 septembre 2024

Trou à l'Ours

Au pont de Nant, joyeux, nous prîmes le départ,
Sous un ciel éclatant, d’un pas vif et gaillard.

Géraldine et François, nos guides éclairés,
Nous promettaient des vues et des chemins dorés.

Dan, en vaillant éclaireur, ouvrait la randonnée,
Tandis que Jeff, rêveur, marchait déconcerté.

Monique, concentrée, comptait ses inspirations,
Tandis que Céline et Manu suivaient l’action.

Les Savolaires, là-haut, offraient un beau spectacle,
Les rires fusaient, l’effort n'était plus obstacle.

La montée achevée, le vent doux nous caressait,
Et chacun dans le ciel ses pensées dispersait.

Puis vint la descente, par le trou à l’Ours.
Glissades et franches peurs marquèrent ce parcours.

Mais soudés et vaillants, en bas nous arrivâmes,
L’amitié triomphait des efforts de nos âmes. 

Manu
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Ce 5 octobre 2024, Ulrich, enfant du 
Montoz, emmène 11 Pertuistes (Pierre 
& Marlyse O., Marlyse, Didier, Pierre C., 
Hugo & Laurence, Philippe, Jean-François 
et votre narratrice) à la découverte de 
cette belle montagne. Nous commençons 
par un retour dans le passé, il y a 20 
millions d’années. Le Montoz est encore 
plat. Mais lorsque les eaux de la mer 
Téthys se retirent du continent européen, 
les mouvements des plaques tectoniques 
font émerger les Alpes et plisser les 
dépôts sédimentaires qui vont donner 
naissance au massif du Jura. Les périodes 

glaciaires se succèdent. La glace finit 
par fondre, elle forme les lacs de Bienne 
et Neuchâtel et crée des tourbières. La 
pluie et le vent sculptent le massif du 
Jura et dessinent son paysage, ses 
cascades, ravinements, grottes, dolines, 
canyon. Grâce à ce climat favorable, le 
massif est recouvert de forêt : bouleaux, 
pins, noisetiers, ormes, chênes, tilleuls, 
frênes et aulnes et surtout des hêtres. 
Le Montoz était ainsi largement recouvert 
d’une forêt dense et riche en espèces, 
dont les premiers cervidés et de 
nombreux oiseaux. >

28 et 29 septembre 2024

Cours de sauvetage, Moutier

Le week-end du 28–29 septembre, la 
section Prévôtoise du CAS a organisé 
un cours de sauvetage en montagne. 
Le samedi, sous une pluie battante et 
un froid mordant, l'ambiance est restée 
chaleureuse. Nous avons appris ou révisé 
des techniques essentielles comme les 
manœuvres de cordes et les premiers 
soins. 
Le dimanche, sous un ciel ensoleillé 
mais avec un sol gras, nous avons 
poursuivi les exercices, notamment le 
transport de blessés,  divers mouflages 
et l’installation d’ancrages. 
Malgré les conditions fraîches, la 
cohésion du groupe était forte, et ce 
week-end a été une expérience 
enrichissante pour tous les participants.

Daniel 
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Rando culture et environnement dans la région du Montoz
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> Vers 5000 ans av. J.-C, les humains 
deviennent des agriculteurs, la forêt 
commence à être déboisée pour les 
cultures et l’élevage. Le bois devient un 
précieux matériau de construction et 
une source d’énergie importante. De 
nouvelles formes de paysage et de 
végétation se développent, comme les 
prairies et les lisières de forêt. La 
révolution industrielle achève de déboiser 
les forêts, le Montoz est à nu, il n’y a 
plus aucun arbre. Nous sommes à la fin 
du 19ème siècle. Cette destruction 
progressive de l’environnement donne 
naissance à l’association des Amis de 
la Nature (en 1895) et à un nouvel article 
de Loi Fédérale. La Confédération exige 
une exploitation durable des forêts qui 
ont également une fonction protectrice 
et évitent une érosion des sols. L’arrivée 
du charbon comme combustible a 
également comme conséquence que 
l’on coupe moins de bois qu’auparavant. 
Au 20ème siècle, la Suisse se reboise 
rapidement, principalement grâce aux 
plantations d’épicéas qui poussent 
rapidement. Actuellement, les forêts 
représentent environ 30% de la 
superficie suisse. 

Et le Montoz, qu’Ulrich nous fait visiter 
aujourd’hui en est à nouveau bien 
pourvu. Il est né à La Heutte et connait 
tous les lieux-dits de cette région. De 
nombreuses bâtisses, certaines encore 
habitées, d’autres en ruines abritaient 
des familles qui vivaient avec un peu de 
bétail et entretenaient la forêt. Il visitait 
souvent ces familles lors des promenades 
du dimanche. Ah les nombreuses jolies 
filles du Montoz... Il a aussi eu le plaisir 
de découvrir les joies de l’escalade avec 
Paulet Girardin dans les Rochers du 
Paradis, il a ainsi pu à 13 ans grimper 
l’arête du Faucon. Il nous raconte aussi 
les belles descentes à ski du côté de la 
Talvonne ou des Cerisiers. Plusieurs 
clubistes présents approuvent et espèrent 
retrouver assez de neige cet hiver ou 
un prochain pour savourer ces combes 
du Montoz.
Notre première halte nous conduit au 
fortin-abri atomique construit dans les 
années 70 par l’armée suisse qui craignait 
une invasion communiste. Walter, le 
frère d’Ulrich, en détient les clés et nous 
en ouvre la trappe métallique. Nous 
descendons par un large escalier dans 
les antres de ces locaux. La température 
est agréable, les pièces sont vides mais 
le béton est en parfait état, 60 personnes 
pouvaient être hébergées. Plusieurs 
abris ont ainsi été construits sur ce flan 
sud du Montoz. Mais l’armée a décidé 
de s’en séparer. La bourgeoisie de La 
Heutte les a rachetés. Autour de nous, 
il y a de majestueux pins d’Autriche, 
plantés dans les années 60. Il y a aussi 
des pommes semi-sauvages, 
délicieusement sucrées et acides. Un 
peu plus bas dans la forêt nous 
découvrons un socle de pylône de monte-
charge, utilisé pour descendre les pierres 
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de calcaires de la carrière de La Vanne. 
Au bord de la Suze, à La Heutte, ces 
pierres étaient transformées en chaux. 
Cette installation a fonctionné jusque 
dans les années 1930. Il paraît que 
certains enfants utilisaient ce monte-
charge pour aller ou revenir de l’école.
Un peu plus loin, nos regards portent 
sur la forêt de la Van. C’est une réserve 
forestière, donc inexploitée (ou 
inexploitable vu la raideur du terrain). 
Ainsi une grande biodiversité a pu 
s’installer, grâce à du bois mort au sol, 
des vieux arbres-habitat pour la petite 
faune et les oiseaux. Cela marche plutôt 
bien pour cette réserve, il paraît qu’un 
aigle la survole parfois. La Confédération 
prévoit que 10% des forêts suisses 
seront des réserves forestières en 2030.
A midi, nous rejoignons le chalet du ski-
club La Heutte où quelques timides 
rayons de soleil alimentent les panneaux 
solaires. C’est surtout la cheminée 
intérieure qui nous réchauffe ainsi que 
l’apéro. Mary-France, belle-sœur d’Ulrich 
nous concocte un délicieux repas. Nous 
nous régalons avec un risotto, des 
tranches de porc, des saucisses. Il y a 
même un dessert, glace et meringue. 
Avec un tel repas pour CHF 25.00 inclus 

boissons, on reviendra. Grand merci à 
Pascal Président du ski-club, Mary-France 
et Walter pour leur hospitalité et leur 
partage.
Et c’est déjà l’heure d’envisager le retour, 
il nous reste une jolie montée, nous 
nous arrêtons aux Essieux, des chèvres 
y broutent à la belle saison pour que ce 
coin reste déboisé. Lors de la remontée 
raide et glissante dans la forêt, nous 
digérons le repas tout en cueillant encore 
quelques champignons. Rosés des prés, 
lépiotes élevées, pieds de moutons, 
meuniers et un écailleux, voilà les 
ingrédients principaux du repas du soir 
de votre narratrice.
A la Werdtberg, certains boivent encore 
un verre de l’amitié à la métairie d’autres 
profitent de rentrer avant la tombée de 
la nuit. 
Sincère merci à Ulrich pour cette journée 
sur le flanc sud du Montoz. Tes randos 
sont toujours intéressantes et 
sympathiques et longue vie au Montoz 
qui est un bon exemple de la façon dont 
la nature et les activités humaines 
cohabitent. 

Monique
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AA Alpinisme
SA Ski alpinisme
AA–RA    Alpinisme & randonnée
SF          Ski de fond
AA–EE     Alpinisme & escalade
SR          Ski de randonnée
EE            Escalade
VF          Via ferrata
EE–F      Escalade en famille
VTT       Vélo de montagne
RA           Randonnée alpine
R–E–VF  Randonnée-escalade-via ferrata
RR            Randonnée
GE         Général
RR–RA     Randonnée - Randonnée alpine
C.C.       Chefs de course
Form       Formation - cours

Notre beau Jardin Alpestre figure désormais sur le 
Portail des courses du CAS, avec trois variantes 
d'accès.

Allez jeter un p'tit coup d'oeil sur:
www.sac-cas.ch/fr/cabanes-et-courses/portail-des-courses-

du-cas/12264/mountain_hiking

Vous trouverez tous les 
détails sur le déroulement 
d'une course dans le 
bulletin ou sur le site Inter-
net. 

Vous pouvez également 
vous renseigner directement 
auprès des chefs de course. 

Certaines sorties SR sont 
organisées spontanément 
sur le groupe WA CAS 
Pierre-Pertuis ski. 

Pour s'y inscrire contacter 
Monique Despont 
Chavanne, 079 282 65 79

Jardin Alpestre
Programme provisoire 
Courses 2025
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Dates Type But Chefs de course Réunion

Nov. 2024 SR Diemtigtal, sortie 1ères neiges, vieux skis C. Bourquin & D. Lehmann WA

Janvier 2025
11 ou 12 SR Initiation peau de phoque, région P. Ochsenbein Selon bulletin

23 Form Cours avalanches, théorie Prévôtoise Selon bulletin

25–26 Form Cours avalanches, pratique Prévôtoise Selon bulletin

Février
1 ou 2 SR Bunderspitz / Gurbsgrat C. Bourquin & D. Lehmann Selon bulletin 
15 ou 16 SR Wistätthorn D. Mettler Selon bulletin 
22–23 SR Simplon D. Nussbaumer Selon bulletin 

Mars
1–2 SR Sortie VS central C. Bourquin / Nuitée G. Mougenot Selon bulletin

15–16 SR Cabane Maighels (Andermatt) D. Nussbaumer Selon bulletin 
22–23 SR Dent de Morcles  &  ski pistes Ovronnaz P. Eschmann Selon bulletin 

Avril
5 ou 6 SR Graui Stöckli D. Nussbaumer Selon bulletin 
12 EE–EEF Grimpe facile pour tous en matinée C. Devaux & C. Girardin Selon bulletin 

Mai
3 Form Randonnée botanique, culture et env. U. Hofer Selon bulletin

11 RR Rando régionale C. Devaux & C. Girardin Selon bulletin

17 Form Cours sécurité et sauvetage pour C.C. Ph. Gosteli - Prévôtoise Selon bulletin 
17 ou 18 VTT Chaumont (NE) P. Ochsenbein Selon bulletin

24–25 ? GE Rallye jurassien ? Selon bulletin

Juin
7–8–9 EE Grimpe de Pentecôte dans la région C. Devaux & C. Girardin Selon bulletin 
11 RR Sortie préalpes fribourgeoises R. Dubois et P. Ochsenbein Selon bulletin 
28-29 RR–F Cabane Bächlital en famille D. Aebi Selon bulletin 

Juillet
5–7 EE/RA/VTT Chalet La Combe, Pierre du Moëllé =>  M. Despont Chavanne & C. Girardin Selon bulletin

CHF 350.- / nuit = 22 places / samedi au lundi 2 nuits

Août
09–10 EE Grimpe au Grand-St-Bernard J.-F. Chavanne & M. Despont Chavanne Selon bulletin 

16–17 AA Besso D. Nussbaumer Selon bulletin 

23–24 VF Via ferrata S. Bühler Selon bulletin 
30 ou 31 VTT Tour du Grand Chasseral P. Ochsenbein Selon bulletin 

Septembre
6 ou 7 RA Sunnighorn G. Mougenot & F. Matile Selon bulletin

20–21 RA Brame du cerf en Valais central J.-F. Chavanne & M. Despont Chavanne Selon bulletin 
27–28 Form Cours de sauvetage et de sécurité Colonne de secours Moutier Selon bulletin 

Octobre
2 GE Réunion des courses Commission des courses Selon bulletin 

4 Form Randonnée botanique, culture et env. U. Hofer Selon bulletin 

Novembre
15 ou 22 ? GE Assemblée générale Comité

29 ou 30 SR sortie vieux ski C. Bourquin WA
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Janvier
04–05 libre
11–12 Previtali Marcello
18–19 libre
25–26 Niederhäuser Aymeric

Février
01–02 Hofer Ulrich et Arn Pierre
08–09 Tschumi René
15–16 Ochsenbein Pierre et Marlyse
22–23 Mettler Didier et Gygax Murielle

Mars
01–02 De Bortoli Julien
08–09 Paroz Sandrine et Habegger Yann
15–16 Hirt Samuel
22–23 libre
29–30 libre

Avril
05–06 Druenne Isabelle
12–13 Girardin Christophe et Devaux Carine
18–21 Neukomm Hugo et Laurence Pâques
26–27 Corvée

Mai
03–04 Lehmann Daniel et Bourquin Céline
10–11 libre
17–18 Aebi Daniel et Lara
24–25 Zambetti Nicolas et Gasser Raphaël

Juin
29,05,–01 libre Ascension
07–09 libre Pentecôte
14–15 Broch Florian – Ski-Club
21–22 Broglie Martial et Droz Pascal
28–29 libre

Juillet
06–07 Broch Sandro et Francine
12–13 Rime Michel et Christiane
19–20 libre
26–27 libre

Août
01–03 libre Fête nationale
09–10 Luccione Pablo
16–17 Röthlisberger Claude
23–24 libre
31–31 Châtelain Chloé

Septembre
06–07 Berberat Benjamin et Géraldine
13–14 Chapuis Jae-Sung
20–21 Previtali Marcello
27–28 Nussbaumer David et Kaech Gregory

Octobre
4–5     Eschmann Patrice et Sylvaine
11–12 Heusser Max
18–19 libre
25–26 Läderach Walter

Novembre
01–02 Bühler Steve
08–09 Glardon Michel et Agnès
15–16 Vernez Nicolas
22–23 Glück Alexandre et Prisca
29–30 libre

Décembre
06–07 libre
13–14 libre
20–21 libre
27–28 libre
31,12–01,01 libre Nouvel-An

Les personnes intéressées pour effectuer un gardiennage à une date libre s'adressent 
au chef de cabane.
Les demandes de réservation pour des séjours à la cabane en semaine passent 
obligatoirement par le chef de cabane.

Programme provisoire 

Gardiennages 2025


